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Abstract

After separating with la marquise de Castries, Balzac published a series of 

creations about “despairing love” which comprises « Le Médecin de campagne », «

Dezespérance d’amour », « La Duchesse de Langeais » etc. between 1832-1834. Even 

though the contents of these stories are similar, the depth of meaning in each story is 

quite different as time goes by. Therefore, in addition to discuss the sentimental 

problem of the author, we want to understand these word from the political viewpoint. 

We like to know how the author turns his own grief into the combination of novels 

and the history in order to promote the status of writers and their work.
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3 « De Dezespérance d’amour à La Duchesse de Langeais », L’Année balzacienne, PUF, 1965.
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Victor de Metternich 1822 4

1827 phtisie

1829

1831 10 Physiologie du mariage 1829

La Peau de Chagrin 1831

1832 7 2

…

…

4 Klemens Wenzel von Metternich
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!... Bernard Guyon 1967 507 5

Marie 1832 6

…

Michel Lichtlé 12 6

16 7

956 8

1832 10

Marcel 

5 « […] la vraie duchesse, bien dédaigneuse, bien aimante, fine, 
spirituelle, coquette [...] et qui dit m’aimer, qui veut me garder au fond d’un palais à Venise [...] et qui veut 
que je n’écrive plus que pour elle. Une de ces femmes qu’il faut absolument adorer à genoux quand elles le 
veulent, et qu’on a tant de plaisir à conquérir. La femme des rêves !... »
6 « Je vous aime bien imprimé […], cependant je crois que je vous 
aime encore plus quand je vous entends. Ceci n’est pas une déclaration, mais une vérité. A demain n’est-ce 
pas ? »
7 « Elle me promit et me donna tout ce qu’une femme peut donner en restant chaste et pure. »
8 « […] chez un homme épris qui a dans les sens autant de 
volupté qu’il a d’amour au cœur, ce baiser, chaste en apparence, peut-il exciter de redoutables orages. »
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Bouteron P.-G. Castex Roger Pierrot

10 18

Sainte-Beuve

…

14 9

10

Maison Stuart

duc de Fitz-James 1776-1838

11

14 12

9 « Je sens […] que si un homme osait, oubliant mon âge, ma position, me dire un mot d’amour, je le 
prendrais en haine à l’instant ».
10 36

11 « Elle avait commis "une première faute", et se trouvait donc "dans de ces situations sociales qui, selon la 
complaisante jurisprudence de nos moeurs, doit permettre à une femme de se laisser aimer sans trop de 
scandale". » 15-16
12 « Oh si tu savais comme j’ai besoin en ce moment de pouvoir me jeter dans ton cœur, comme dans un 
asile d’affection entière […] »
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16 13

le procès de la 

coquetterie ( 16

1832 10 15

Le Médecin de campagne « La 

Confession du médecin de campagne» Bénassis

La 

création littéraire chez Balzac

14

...

13 « La veille j’étais tout pour elle, le lendemain, je n’étais plus rien. »
14
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558 15

20

30
16

de Chateaubriand de Lamartine

de Musset Victor Hugo Alexandre 

Dumas Eugène Sue

17

18

19

Une fille d’Eve 1838

15 « Cet amour réveilla, satisfit les sentiments qui 
m’agitaient : ambition, fortune, tous mes rêves, enfin ! Belle, noble, riche, et bien élevée, cette jeune fille 
possédait les avantages que le monde exige arbitrairement d’une femme placée dans la haute position où je 
voulais arriver. […] je ne sais rien de plus beau pour une épouse. »
16 1829 Le Dernier Chouan
17 1828
18 la duchesse d’Abrantès

Eléonore de Trumilly

19

…
…

1967 505
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1967 :

511 20

1832 10 11 21

conte

Angelo Cappara
22

421 23

20 « La lutte de cet écrivain [Nathan] parti des rangs inférieurs avait occupé les dix premières années de sa 
jeunesse ; il voulait être aimé par une des reines du beau monde. La vanité, sans laquelle l’amour est très 
faible, […] soutenait sa passion et devait l’accroître de jour en jour. »
21 Les Cent Contes drolatiques 1832-1837

22

23 « Ie ne vous tueray pas, madame, feit-il ; mais ie vais vous estafiler le visaige, en sorte que vous ne 
coquetterez plus avecques de paouvres ieunes amoureux dont vous iouez la vie ! »
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422 24

1833 4 1834

Armand de 

Montriveau

général Joubert
25

24 « Ha mon Angelo, je suis à toy ! ». 

25 1799 8 15 30
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940) 26

ci-devant 27

28

précepteur

29

Raphaël de Valentin30 Eugène 

de Rastignac31 Lucien de Rubempré32

26 « Armand de Montriveau était le fils unique du général de Montriveau, un de ces ci-devant qui servirent 
noblement la République, et qui périt, tué près de Joubert à Novi. »
27

28

29

2012 32 p.279-304
30

31 Le Père Goriot
32 Illusions Perdues



105

le sentiment du devoir accompli

les 

généraux napoléoniens

1814

1818

hommes de 

mérite

la Garde 

royale

il est à la mode
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33

bien armée

33

1832
Rose Fortasier 761
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34

35

934 36

34 Pierre Bourdieu 1930-2002
Questions de sociologie habitus habitus de classe

35 1842
type

36 […] une jeune femme fut […] le type le plus complet de la nature à la fois supérieure et faible, grande et 
petite, de sa caste. C’était une femme artificiellement instruite, réellement ignorante ; pleine de sentiments 
élevés, mais manquant d’une pensée qui les coordonnât ; dépensant les plus riches trésors de l’âme à obéir 
aux convenance ; prête à braver la société, mais hésitant et arrivant à l’artifice par suite de ses scrupules ;
ayant plus d’entêtement que de caractère, plus d’engouement que d’enthousiasme, plus de tête que de cœur ;
souverainement femme et souverainement coquette, Parisienne surtout, aimant l’éclat, les fêtes ; ne 
réfléchissant pas, ou réfléchissant trop tard ; d’une imprudence qui arrivait presque à de la poésie ; insolente 
à ravir, mais humble au fond du cœur ; affichant la force comme un roseau bien droit, mais, comme ce 
roseau, prête à fléchir sous une main puissante ; parlant beaucoup de la religion, mais ne l’aimant pas, et 
cependant prête à l’accepter comme un dénouement. 
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961 37

956 38

…

37 « Enfin, je vous aime, mais seulement comme il est permis à une femme religieuse et pure d’aimer ».
38 « […] nous en resterons là, dit-elle en souriant. »
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967-968 39

pudique horriblement 

coquette

973 40

fièvre de vanité
41

39 « Quand elle eut assez joué de la religion dans son intérêt personnel, madame de Langeais en joua dans 
celui d’Armand : elle voulut le ramener à des sentiments chrétiens […] Oh ! alors, par esprit de 
contradiction, elle lui cassa la tête de Dieu pour voir si Dieu la débarrasserait d’un homme qui allait à son 
but avec une constance dont elle commençait à s’effrayer. »
40 « La religion dura trois mois, Ce terme expiré, la duchesse, ennuyée de ses redites, livra Dieu pieds et 
poings liés à son amant. »
41
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938 42

planton de la duchesse

43

953 44

978 45

le marquis de 

Ronquerolles

42 « La plus réelle beauté, la figure la plus admirable n’est rien si elle n’est admirée : un amant, des 
flagorneries sont les attestations de sa puissance. »
43

« Moi seul sais ce qu’il y a d’horrible dans La Duchesse de Langeais. » Correspondance,
t.III, p.54-55
44 « Aimer, n’est-ce pas savoir bien plaider, mendier, attendre ? »
45 « Ton obéissance est ma liberté. »
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982 46

47

les manières

capacité

46 « Et bien, ta duchesse est tout tête elle ne sent que par sa tête, elle a un cœur dans la tête, une voix de tête, 
elle est friande par la tête. »
47 1804

la noblesse d’Empire
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la noblesse d’épée

la noblesse de robe

[…]

951-952 48

impôts du sang

48 « Il arrivait impétueusement pour lui déclarer son amour, comme s’il s’agissait du premier coup de 
canon sur un champ de bataille. Pauvre écolier ! Il trouva sa vaporeuse sylphide enveloppée d’un peignoir 
de cachemire brun, habilement bouillonné languissamment couchée sur le divan d’un obscur boudoir. 
Madame de Langeais ne se leva même pas, elle ne montra que sa tête […] lui dit d’une voix aussi douce 
que l’était la lueur : -- si ce n’eût pas été vous, monsieur le marquis, si c’eût été un ami avec lequel j’eusse 
pu agir sans façon, ou un indifférent qui m’eût légèrement intéressée, je vous aurai renvoyé. »
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929 49

50

49 « Au lieu de se montrer protecteur comme un Grand, le faubourg Saint-Germain fut avide comme un 
parvenu. Du jour où il fut prouvé à la nation la plus intelligente du monde que la noblesse restaurée 
organisait le pouvoir et le budget à son profit, ce jour, elle fut mortellement malade. »
50 1789-1815

1825 Loi du milliard aux émigrés
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977 51

52

53

apprivoiser

959 54

convertir

51 « […] non, la duchesse de Langeais ne descendra pas jusque là. »
52 « Que de naïves bourgeoise soient des dupes de vos fausseté ; moi, je ne le serai jamais. »

53 conquérir conquête conquis

54 « Celui-là, ma chère duchesse, lui avait dit le vieux vidame de Pamiers, est cousin germain des aigles, 
vous ne l’apprivoiserez pas, et il vous emportera dans son aire, si vous n’y prenez garde. »
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[ ] 55

971 56

967 57

votre détestable révolution

guillotiner

55 prénom titre

« Non, non, plus de duchesse, plus de Langeais, je suis près de ma chère 
Antoinette ! »
56 « La religion, Armand, est, vous le voyez, le lien des principes conservateurs qui permettent aux riches 
de vivre tranquille. La religion est intiment liée à la propriété. »
57 « […] je ne comprends pas pourquoi vous refusez de croire en Dieu, car il est impossible de croire aux 
hommes. »
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971 58

despotisme …

…

962 59

…

969 60

58 « La religion sera toujours une nécessité politique. »
59 « […] votre foi catholique à laquelle vous voulez me convertir est un mensonge que les hommes se font 
[… »
60 « - Dieu !Dieu !je dois être seul dans votre cœur. Mais laissez Dieu tranquille là où il est, pour l’amour 
de Lui et de moi. Madame, vous n’irez plus à confesse, ou…
- Ou ? dit-elle en souriant.
- Ou je ne reviendrai plus ici. »
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985 61

la croix de Lorraine 62

63

œuvre de charité

se repentir

Il sait aimer

64

61 « La duchesse avait lu sur le front d’Armand les exigences secrètes de cette visite, et avait jugé que 
l’instant était venu de faire sentir à ce soldat impérial que les duchesses pouvaient bien se prêter à l’amour, 
mais ne s’y donnaient pas, et que leur conquête était plus difficiles à faire que l’avait été celle de 
l’Europe. »
62

INRI
Jesus de Nazareth Roi des Juifs

Michel 
Butor 147
63 bagnard, forçat

la fleur de lys royale FR 147
64 55
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! 997 65

ouvrière

999 66

1000 67

68

69

65 « A toi! à toi, mon unique, mon seul maître ! »
66 « Oh, mon ami, je vous aime pourtant, comme aiment vos bourgeoises. » 62.
67 « Je voudrais posséder toutes les noblesses pour te les sacrifier toutes ; les malheur m’a fait duchesse ; je 
voudrais être née près du trône, il ne me manquerait rien à te sacrifier. Je serais grisette pour toi et reine 
pour les autres. »
68 1834 Ne touchez pas la hache

1839

pendre
129-134
69 penseur

La pensée politique et sociale de Balzac
servir sa littérature à la 

propagande de ses idées 1967 619
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70

70

…

H 166-167
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Walter Scott



121

Balzac, Honoré de. Correspondance, Édité par Roger Pierrot, Hervé Yon, Paris :

Gallimard, 2006. t. I.

Balzac, Honoré de. Dezespérance d’amour. Paris : Garnier Frères, 1832.

Balzac, Honoré de. Le Médecin de campagne. La Comédie humaine. Paris : Pléiade, 

1977. t. IX.

Balzac, Honoré de. La Duchesse de Langeais. La Comédie humaine. Paris : Pléiade, 

1976. t. V.

Balzac, Honoré de. Une fille d’Eve. La Comédie humaine. Paris : Pléiade, 1976. t. II.

Balzac, Honoré de. « Avant-propos », La Comédie humaine. Paris : Pléiade, 1976. t. I.

Butor, Michel. Paris à vol d’Archange, Improvisation sur Balzac II, Paris : Editions 

de la Différence, 1998.

Bourdieu, Pierre. Questions de sociologie, Paris : Minuit, 2002.

Chollet, Roland. « De Dezespérance d’amour à La Duchesse de Langeais », l’Année 

balzacienne, Paris : Garnier Frères, PUF, 1965. p.93-120.

Fortasier, Rose. « Introduction à La Duchesse de Langeais », La Comédie humaine,

Paris : Pléiade, 1977, t. V.

Guyon, Bernard. La création littéraire chez Balzac. La genèse du Médecin de 

campagne, Paris, Colin, 1951, p.231-257.

Guyon, Bernard, La pensée politique et sociale de Balzac, Paris : Edition Colin, 1967.

Lichtlé, Michel. « Introduction à La Duchesse de Langeais », Paris : éditions 

Flammarion GF, 1988.

H

1983

2012 32


